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SI ses frères Catilina(2003) et Willy (2007) ontsoulevé la Ligue des cham-pions avec le Milan AC,parce qu'ils appartenaientaux groupes qui avaientparticipé à la campagnevictorieuse, si Mario Le-mina a disputé 18 minutesde la finale de l'édition2016-2017 lourdementperdue (1 - 4) avec la Ju-ventus Turin devant leReal Madrid, et Daniel Cou-sin manqué (choix de l'en-traîneur) la finale de LigueEuropa 2007-2008 mal né-gociée par les GlssgowRangers face au ZénithSaint-Petersbourg (0 - 2),l'histoire sera peut-êtredifférente avec Pierre-Emerick Aubameyang.Acteur majeur de la quali-fication d'Arsenal FC pourla finale de Ligue Europa2019, l'attaquant gabonais(auteur en demi-finalecontre le FC Valence d'unbut au match aller à l'Emi-rates stadium, puis d'un fa-buleux triplé à Mestalla,jeudi soir) est, contraire-ment à ses compatriotessusmentionnés, un élé-ment de base du onze deson club. Un joueur sur lequel UnaiEmery, le manager desGunners, devrait s'ap-puyer, le 29 mai prochain à

Bakou (Azerbaïdjan)contre Chelsea FC, pourremporter sa quatrièmecouronne continentalepersonnelle. La deuxième pour le clubdu nord de Londres (aprèsune victoire dans la dé-funte Coupe des vain-queurs de coupe en 1994)et la première pour PEA.Autant pour un Gabonais

titulaire à part entière dansun club européen.Meilleur buteur d'Arsenalen Premier League (20 réa-lisations en 35 matchs, àune levée de la fin), Auba-meyang, qui affiche ausside brillantes statistiques(11 matchs, 8 buts et 3passes décisives) espèreun ''happy end'' contre lesBlues. Pour succéder aux

Espagnols de l'Atletico Ma-drid, bourreaux des Londo-niens en demi-finales del'édition écoulée, pour la-quelle il n'était pas qualifié.Le meilleur buteur étran-ger du Borussia Dortmundayant quitté le club alle-mand et rallié Arsenal du-rant le mercato d'hiver,après avoir notammentparticipé à la phase des

poules de la Ligue deschampions avec les Borus-sens.C'était pour, à nouveau,briller dans une compéti-tion où le natif de Laval alivré ses premières presta-tions paré de la tunique del'AS Monaco (9 sorties etdeux passes décisives) lorsde sa saison de prêt (2010-2011), et atteint une pre-

mière fois le dernier carréavec Dortmund (éliminépar Liverpool), après uneprolifique campagne 2015-2016 (14 matchs, 11 butset 1 passe décisive).Le rendez-vous de la villesituée au bord de la merCaspienne sera ainsi pourAubameyang, son 67ematch européen (Ligue deschampions et Ligue Europaconfondues), et l'occasiond'améliorer encore unbilan global qui force lerespect (34 buts et 9passes décisives).Mais même sans être déci-sif contre Chelsea, uneconsécration d'Arsenal se-rait un nouvel accomplis-sement pour le futurtrentenaire (le 18 juin pro-chain) dans une carrièreriche en distinctions. Etune performance d'unautre acabit que celles réa-lisées par ses autres com-patriotes ayant connu, plusou moins brièvement, lascène européenne.De Didier Ovono Ebang(Dinamo Tbilissi) à GuelorKanga Kaku (Etoile RougeBelgrade), en passant parBruno Ecuele Manga etAndré Biyogo Poko (Giron-dins de Bordeaux), BrunoMbanangoye Zita (DinamoMinsk), Stéphane NguemaOndo (Stade Rennais), EricMouloungui et Lloyd Palun(OGC Nice) ou encore Fré-déric Bulot (StandardLiège).

Pierre-Emerick Aubameyang un peu plus près des étoiles
Football/Gabon/Coupes européennes

James Angelo LOUNDOU
Libreville/Gabon

Pierre-Emerick Aubameyang est en route pour être le premier Gabonais à disputer une finale européenne en
qualité de titulaire.
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LE football anglais a célé-bré le Brexit à sa façon : enenvahissant l'Europe. LaLigue des champions et laLigue Europa verront eneffet deux finales 100% an-glaises, une dominationbâtie à grands coups de li-vres sterling, d'intensité,de changements culturelset d'un brin de chance.Liverpool contre Totten-ham en C1, Arsenal face àChelsea en C3. Quatreéquipes dont trois de lamême ville, Londres, et unseul pays. Exit la domina-tion espagnole, qui a rem-porté neuf des dixdernières Coupes d'Eu-rope. "Le football européen
de clubs est à l'aube d'une
nouvelle ère", estime ainsil'hebdomadaire allemandDie Zeit. "La Premier
League domine le continent
par l'argent et le cosmopo-
litisme. Aucun autre cham-
pionnat au monde ne tire
autant d'argent des droits
TV, aucun autre n'est aussi
ouvert au capital venu de
l'étranger." De fait, la Pre-mier League domine égale-ment les terrainsfinanciers : six clubs an-

glais figurent actuellementdans le top 10 des clubs lesplus riches du monde,selon le cabinet Deloitte. Lasaison passée, les clubs an-glais ont enregistré des re-venus records de 5,56milliards d'euros, grâce no-tamment aux droits TV.C'est environ 60% de plusque les championnats alle-mand ou espagnol et troisfois plus qu'en France.Dans le même temps, ilsont dépensé plus d'un mil-liard d'euros lors du der-nier mercato estival.
BOUILLON DE CUL-
TURES. L'argent qui couleà flots et les meilleurs en-traîneurs : voilà commentla Premier League prendtout. Jürgen Klopp, Mauri-cio Pochettino, Unai Emeryet Maurizio Sarri : la pressecélèbre cette nouvellevague d'entraîneurs étran-gers, sans doute plus tour-nés vers l'Europe quecertains de leurs prédéces-seurs. "La Premier League
accueille les trois plus
grands entraîneurs du foot-
ball mondial", insiste ainsile légendaire Tony Casca-rino dans sa tribune dansle Times. "Si la Premier
League n'a jamais accueilli
les meilleurs joueurs du
monde (même si ce sera le
cas après les retraites de

Lionel Messi et Cristiano
Ronaldo), l'inverse n'est pas
vrai quand il s'agit des
hommes derrière le banc",note l'ancien Marseillais."On n'était pas loin avec
Alex Ferguson et Arsène
Wenger, mais, désormais,
n'importe quel club dans le
monde prendrait Guardiola,
Pochettino ou Klopp." Ceparfum anglais qui planesur l'Europe tient aussi àdeux minutes héroïques,inspirées par des mana-gers chefs de meute, aubout de deux demi-finalesde C1 aussi intenses qu'in-décises. "Voici le mot qui

résume le football anglais
actuel : courage. Sans fiori-
tures, ils ont mis sur le ter-
rain tout ce qu'ils avaient",souligne d'ailleurs le Cor-riere dello Sport. Une in-tensité et uninvestissement qui se re-trouvent régulièrement leweek-end sur les terrainsanglais.
INTENSITE. "La Premier
League est le meilleur
championnat d'Europe.
Pour aller en finale de la
Coupe de la Ligue, il a fallu
battre Liverpool et Totten-
ham. Et, en finale, on a été
battu par la meilleure

équipe d'Europe selon moi,
Manchester City", abondel'entraîneur de ChelseaMaurizio Sarri. "C'est très
dur d'arriver en bonne
forme physique lors du der-
nier mois. Ici on joue plus.
C'était le 61e match de
notre saison. En Italie, il y
en a dix de moins. Ça fait
une grosse différence",ajoute le technicien.Au Portugal, la presse n'estpas mécontente de la mé-forme espagnole : " Les Es-
pagnols ont fait la grave
erreur de sous-évaluer le
départ de Ronaldo et le Real
Madrid l'a payé cher. Sans

le choc Messi-CR7, il n'y
avait pas grand-chose à
voir", écrit le journal spor-tif Record. "En Angleterre,
il y a beaucoup d'argent.
Mais il y a aussi davantage
de patience, d'organisation
et d'idées". De là à voir unesuprématie durable dufootball anglais ? Histori-quement, les finales entredeux clubs d'un mêmepays n'ont pas forcémentsignifié le début d'un cyclede domination : depuis lafinale 2008 entre Manches-ter United et Chelsea, lesclubs anglais n'ont rem-porté qu'une C1 (Chelseaen 2012)."Je pense pas que le cycle es-
pagnol est menacé. Ce qui
est sûr c'est qu'on voit les
Anglais. A un moment
donné, ça a été les Italiens.",nuance Zinédine Zidane. "
Ça ne m'étonne pas de voir
les clubs anglais. Les entraî-
neurs qui sont à la tête de
ces équipes-là amènent leur
nouveauté, leur savoir-
faire, qui est différent. (...)
Ça n'empêchera pas que le
football espagnol a toujours
sa place, dès l'année pro-
chaine." D'autant que l'is-sue incertaine du Brexit(dépréciation de la livre,restrictions de joueursétrangers...) plane tou-jours.

La leçon d'anglais
… Et aussi

AFP
Paris/France

Les joueurs de Liverpool célèbrent leur qualification
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